
G U I D E
F A Ç A D E
C O N S E I L S  A  L ' U S A G E  D E
L A  R É N O V A T I O N  D E S
F A Ç A D E S  S U R  L E
T E R R I T O I R E  D U  B A S S I N
D E C A Z E V I L L O I S

Ce guide apporte des conseils

simples et pédagogiques afin

d'orienter les propriétaires vers un

projet d'embellissement de qualité,

facilitant la réalisation des travaux

respectueux de l'architecture

traditionnelle du bassin de

Decazeville.

Il a été élaboré par le PETR Centre

Ouest Aveyron, avec le soutien de

l'UDAP et du CAUE.





   La typologie du bâti

   Les rythmes de la façade

   Les murs à pans de bois

   Les murs bâtis en pierres irrégulières

   Les encadrements de baies

   Les soubassements

   Les baies

  

  

T A B L E
D E S
M A T I E R E S

III/PRINCIPES DE BASE

IV/LES MURS

- Les joints 

     - Les enduits

     

V/LES ÉLÈMENTS DE MAÇONNERIE ET DÉCORS DE
LA FAÇADE

VI/GLOSSAIRE

- Les volets

     

- Les fenêtres

     
- Les portes

     

- Les descentes d'eau de pluie

     - Protubérances diverses

     

I/LE BASSIN DE DECAZEVILLE

II/L'IMPLANTATION DU BATI

      Protubérances diverses apparentes en façade

   Les murs en briques

   Les murs en pierre de taille

- Les coursives

     

- Les balcons et ferronnerie

     



I - L E  B A S S I N  D E
D E C A Z E V I L L E

Le bassin de Decazeville, traduit un

mouvement perpétuel qui oscille

entre passé rural, explosion de l’ère

industrielle, arrêt brutal des

exploitations minières et quête d’un

dynamisme nouveau. 
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Unique d’abord par sa géologie et sa

topographie qui forment une ample

dépression, le bassin de Decazeville doit son

statut particulier au développement des

exploitations minières et industrielles qu’il a

portées. Sa physionomie urbaine est d’autant

plus tangible qu’elle est cernée par les unités

fortement rurales.

 

Les paysages du bassin ont été profondément

et rapidement remodelés par l’homme durant

plus d’un siècle. Le bâti s’inscrit dans les

périodes fluctuantes de l’histoire, il en est l'un

des principaux marqueurs historiques et

sociaux. 
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I I - L ' I M P L A N T A T I O N  D U
    B A T I
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Dès 1826, est crée la « Compagnie des houillères et

fonderies de l’Aveyron ». Elle regroupe alors les mines et

usines de Decazeville et de Campagnac, toutes deux

naissantes. Rapidement, l’industrie voit le jour sur le site de

Lasalle, qui devient Decazeville en 1833. 

La vie urbaine s’y est constituée très tôt, dès les années

1830, autour des usines et des premières exploitations

minières. Les premières maisons se sont implantées autour

d’un ancien chemin vicinal, à proximité de l’usine

sidérurgique, formant déjà les prémices de la place

Decazes et de la rue Cayrade, qui constituent toujours

aujourd’hui le centre du bourg. La population s’est

rapidement densifiée dans cette zone. Les structures

actuelles sont le fruit de la deuxième, voire de la troisième

ville, construite à l’emplacement de la première. La majorité

des édifices du centre ville ont ainsi été édifiés entre 1860

et 1910.

Puis, c'est au tour de l’exploitation d’Aubin, de la

concession minière de Cransac, de Combes, et de Lapatie.

Plus tard, en 1871, s’installe à Viviez la société belge «Vieille

Montagne» pour l’exploitation du Zinc. Très vite viennent se

greffer plusieurs usines : grillages, acide sulfurique, supra

phosphates, briqueteries, verreries…. 

Hormis l’implantation des installations houillères, les

constructions n'ont pas fait l’objet de planification. Les ¾

des terrains plats appartiennent aux compagnies,

condamnant les habitants à construire aux abords des

exploitations, près des ruisseaux ou sur les pentes

escarpées de la vallée. Les limites communales ne

changent pas, les chemins se transforment en routes ; les

lieux-dits, ont très vite été absorbés par la ville, pour

prendre une allure de quartier. La ville subit l’inclinaison du

terrain (ruelles escarpées, maisons à 2 ou 3 étages) et

s’appuie sur le parcellaire agricole existant.

En un siècle à peine, le site, jadis
infranchissable et isolé de tout, 

prend vie, attirant une population
étrangère de masse.

Les mineurs et sidérurgistes se sont regroupés le long

d’anciens chemins rapidement devenus rues. Les liaisons

urbaines se sont peu à peu formées. 
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Un urbanisme socialement organisé
L’ensemble des habitations s’agence en fonction des unités de production et des volontés patronales,

à l’origine des premiers aménagements urbains. Le clivage social s’inscrit clairement dans le paysage.

A Viviez, le château du directeur et les maisons d’ingénieurs dominent l’ensemble de la cité. Le quartier

dans le bassin fonde l’unité humaine plus encore que le logement. Les étrangers logent par ethnies

dans des quartiers hors de la ville, les célibataires dans d’autres,….

 

 

L’idée de confort n’apparaît qu’à ce moment là, notamment avec la politique paternaliste à Viviez qui

offre des maisons ouvrières en bandes à l’architecture dépouillée faite de briques ainsi que des   

services : coopérative du pain ouvrier, bains douches, garderie, école, gare de triage, hôpital, caisse

d’épargne, église, jardin public, station électrique.

Les villes du bassin se sont construites très rapidement, au coup par coup et à mesure des aléas des

usines et de l’avancée de la Découverte, allant même jusqu’à détruire certains quartiers. L’usine était

l’élément fondateur de l’économie de la ville. 

Au départ, et au fil des arrivées successives de populations massives, les constructions se sont faites

dans l’urgence avec des matériaux légers : baraquements en bois, là où il reste de la place. Hormis

Decazeville, le reste du bassin avait l’allure d’un énorme chantier jusqu’à la première guerre mondiale.

CAUE 12
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I I I - P R I N C I P E S
D E  B A S E  

La nature des bâtiments dépend

d’une part des savoir-faire et des

connaissances des artisans au

moment de la réalisation, d’autre

part des matériaux locaux dont ils

disposent et des moyens mis à leur

disposition. 

Les modernisations des techniques et des matériaux de constructions permettent de nouvelles expériences

architecturales. 

Les trois principaux modes constructifs sont les :

               constructions à pans-de-bois

               constructions en pierre

               constructions en ciment/béton 

Ils illustrent une évolution chronologique du patrimoine bâti à vocation d’habitat ou mixte (habitat + usage

agricole ou artisanal) visible sur le territoire, avec des périodes de chevauchement de plusieurs techniques. 

Lors de travaux de ravalement et/ou de réhabilitation, il est important d’ajuster les réponses techniques aux

particularités des constructions. Les choix techniques adaptés, non seulement permettent d’assurer la

pérennité des biens et leur valorisation patrimoniale, mais évitent des désordres d’aspect et parfois de

structure. 
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La façade comprend un ensemble d’éléments qui

composent le caractère propre de l’architecture et font

partie intégrante de sa qualité : 

-son volume (modénature de la façade, lucarnes) ; 

-ses percements (ouvrants, portes et fenêtres, volets) ; 

-ses « limites » (garde-corps, grilles, barreaux). 

Chacun de ces éléments participe au décor de la

façade : moulures de corniche, frises, graphisme des

ferronneries, dessin et couleur des menuiseries, etc...

et est donc à considérer avec attention.

Les façades sont composées en niveaux et travées, les ouvertures

sont idéalement alignées :

La façade est composée de rythmes horizontaux et verticaux qui constituent son identi té. Ces rythmes

sont marqués par la position des ouvertures (rapport plein/vide) et les éléments de modénature.

L’harmonie générale d’une façade résulte de l’ensemble de ces éléments.

L’horizontalité de la façade peut être souli gnée par des

corniches, des bandeaux ou des niveaux de soubassement ;

ces lignes marquent les différents niveaux

La verticalité de la façade est mar quée par la superposition

des ou vertures qui forment des travées

Une façade doit être traitée de

façon similaire sur la totalité, il

faut éviter les rez-de-chaussée en

pierre et les étages enduits.

LES TRAVAUX DE RÉNOVATION DOIVENT RESPECTER LES RÈGLES DE

COMPOSITION, DE SYMÉTRIE, D’ALIGNEMENT ET DE PROPORTION DE CHAQUE

FAÇADE, TOUT PARTICULIÈREMENT EN CAS DE CRÉATION OU DE

MODIFICATION DE BAIE. DE MÊME, LA FAÇADE DOIT ÊTRE TRAITÉE DANS SON

INTÉGRALITÉ. UN NIVEAU NE DOIT PAS ÊTRE EN PIERRE APPARENTE ET UN

AUTRE ENDUIT.
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Le bâti ancien se caractérise par la

nature des matériaux utilisés pour sa

construction, souvent disponibles à

proximité. Les matériaux naturels ont

ainsi souvent été privilégiés et entrent

dans la composition des matériaux

traditionnels.

Les murs à pans
de bois 

CCe sont des bâtiments construits essentiellement entre le XVe et le XVIIIe siècle. Leur structure porteuse

est composée d’un assemblage de pièces de bois formant la façade de la maison et appuyée contre des

murs de pierre. Elle supporte les charges et n’est pas décorative. Les vides entre poutres et poteaux sont

comblés par un remplissage de type torchis, briquette, protégés par un enduit recouvert d’un badigeon à la

chaux.

Le pan de bois a souvent été enduit pour diverses raisons : usage de bois de récupération, de mauvaise

qualité, souhait d’un décors plus fin, prévention contre l’incendie…

Lors de la restauration d’une façade, un diagnostic simple de la façade est à faire. La façade possède une

certaine composition, des matériaux homogènes, des règles de construction. Ces éléments doivent être pris

en compte. L’âge et les évolutions subies ont parfois fragilisé les constructions et la structure bois a pu

souffrir de travaux inadaptés : sciage d’éléments porteurs pour des créations d’ouverture, travaux intérieurs

provoquant l’enfermement et l’humidification des bois, etc… 

Le ravalement est l’occasion de vérifier l’état rée l du bâtiment pour éviter tout désordre grave et

éventuellement de remplacer certaines pièces fragilisées.

I V - L E S  M U R S  

Maçonnerie qui sert d'appui aux

éléments de charpente 

Structure de pièces de bois assemblées.

Elles ne sont pas décoratives et servent à

maintenir la rigidité de la structure 

 "Mortier" de terre et de fibres (torchis)

ou de briques, posé sur un clayonnage

de bois. Un enduit est posé en finition

pour constituer une surface homogène. 

Espace réservé à l'origine

principalement à une échoppe.

Mur de refends 

Pans de bois

Remplissage 

Rez-de-chaussée
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La majorité des immeubles des centres anciens du

territoire sont bâtis à partir de pierres irrégulières. 

Ces murs de blocage sont constitués de pierres     

« de tout-venant » qui ne sont pas taillées. Elles

étaient cueillies dans leur forme naturelle,

sommairement triées et mises en place dans la

masse du mur par empilement dans un bain de

mortier. Le rôle du mortier est ici primordial. Il lie

les pierres et donne au mur sa compacité.

Quand les pierres des encadrements, des bandeaux et des

balcons sont taillées en relief, laisser le mur sans enduit est

une erreur évidente ; les modénatures, pierres taillées à

grand frais, sont parasitées par les pierres de tout-venant

sans qualité qui étaient les équivalentes de « l’agglo ciment »

d’aujourd’hui. On parle alors de façades « écorchées ». Elles

ont perdu leur peau, l’enduit qui les protégeait et qui faisait

partie de l’esthétique recherchée dès l’origine.

Encadrement en béton

Certains bâtiments, plus récents, ont des linteaux et ébrasements en béton.

Dans ce cas, il est fortement conseillé d‘enduire la façade et de ne pas

laisser ni les pierres apparentes, ni d’enduire les seuls linteaux. 

Encadrement en briques

La brique est largement utilisée dans l'architecture des cités industrielles,

régulièrement laissée apparente en modénatures : encadrements de baies, chaînages

d’angle, bandeaux… Ces éléments ne sont pas des décors plaqués sur les façades, mais

des éléments structurels et identitaires qu’il convient de conserver et de restaurer. Les

briques défectueuses peuvent être remplacées. Elles resteront idéalement apparentes

(non enduites) ou peintes afin de conserver l’identité architecturale du bâtiment.

 

Les murs bâtis
en pierres
irrégulières

Encadrement en pierre de taille 

Bien qu’un phénomène de mode ait conduit à la mise à nu des pierres, les laisser apparentes présente

un risque d’infiltration d’une part et ne correspond pas d’autre part à l’esprit des constructions initiales.

Il est vivement recommandé d’enduire les murs. 
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Le Calcaire

La brique

Le grès houiller

La brique

  Les teintes varient en fonction de la couleur de l’argile utilisée (rose, brun…). 

Beaucoup de constructions sont faites de matériaux

disparates et hétéroclites (briques, bois...)

Des matériaux disparates

Ses dimensions, teintes et

cuisson sont différentes d’une

manufacture à l’autre, ce qui

entraîne des problèmes lorsqu’il

faut les remplacer.

Les schistes brulés
Les moellons de

pierres sont souvent

de petites tailles,

l'appareillage est

irrégulier, assez

ordinaire, sans grande

qualité technique ou

esthétique

Difficile à tailler, les blocs ou les

pierres sont souvent utilisées sans

transformation

 A base d’argile cuite,

sa forme est obtenue

par moulage ou

étirage.



             LES JOINTS QUI TRANCHENT par rapport au parement en pierre sont le

plus souvent une erreur. Ils sont trop blancs ou trop lisses par rapport à la

pierre.

En règle générale la mise en valeur porte sur la pierre. Le joint qui

l’accompagne doit se faire discret en copiant sa teinte et sa texture.

A PROSCRIRE

              LES JOINTS ÉTANCHES. Les joints gris au ciment sont les plus visibles.

Étanches, ils obligent l’eau à passer par la pierre qui se dégrade d’autant plus

vite qu’elle est plus tendre. 

Les joints 

UN BON REJOINTOIEMENT SE SITUE AU NU DES PIERRES. LE MORTIER EST TOUJOURS PLUTÔT EN EXCÈS,

JAMAIS EN RETRAIT. LES PIERRES AFFLEURENT À LA SURFACE DU MORTIER AVEC UNE TEINTE TERRE EN

ACCORD AVEC L’ENVIRONNEMENT IMMÉDIAT. LES PETITES PIERRES NOYÉES RESTENT INVISIBLES. LES

JOINTS SONT BROSSÉS OU RACLÉS À LA TRUELLE, JAMAIS LISSÉS.

              LES JOINTS TROP CREUX soulignent chaque pierre. Techniquement, ils

protègent moins de la pluie que les joints pleins ou que les joints beurrés.

Esthétiquement, ils soulignent à l’excès chaque pierre même la plus petite au

lieu de la recouvrir.

Réalisable sur les bâtiments à vocation agricole (étables, granges, fours…) mais pas forcément sur

l’habitation (très souvent enduite par le passé), le rejointement est toutefois acceptable pour les

bâtiments des bourgs et villages dont l’appareil présente un minimum de qualité et de régularité. Le

rejointoiement, peu protecteur contre la pluie battante et les ruissellements, doit être conçu à la

chaux et selon deux finitions :

                 Rejointoiement au nu de la pierre : il est réalisé (beurré) ni en creux ni en saillie, mais au

niveau de la face externe de la pierre.

                 Enduit à pierre vue : plus couvrant, il vient masquer, sur des appareils hétéroclites, les plus

petites pierres ou les pierres fissurées ou gélives, en assurant ainsi une meilleure étanchéité à la

façade. Son aspect rejoint alors celui d’un ancien enduit en partie dégradé par le temps et les

intempéries et qui aurait partiellement disparu sur les plus grosses pierres.
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Il est préférable d’utiliser des matériaux naturels pour réaliser l’enduit, notamment la

chaux comme liant. Le ciment, souvent utilisé, n’est pas adapté aux murs en pierre.

Il empêche les murs de respirer provoquant salpêtre, fissures, décollements.

L’enduit peut être réalisé soit : 

de manière traditionnelle 

en utilisant les enduits prêts à l’emploi à base de chaux, spécialement

conçus pour la restauration des bâtiments anciens

La finition doit être fine : finition lissée à la truelle talochée fin. Les finitions grossières ou trop grenues

ne sont pas recommandées. Elles recueillent les salissures et présentent l’inconvénient de mal vieillir. 

L'enduit traditionnel à la chaux joue un rôle essentiel de

protection contre l'humidité et le froid, car il fait corps avec le

support et est perspirant. Chaque couche d'enduit a besoin de

propriétés techniques particulières d'une part et esthétiques

d'autre part. Il joue alors un rôle d'ornementation.

La dernière couche, dite de finition, limite les phénomènes

d'érosion et décore la façade. Le badigeon de lait de chaux,

appliqué sur un enduit lissé permet de créer des surfaces

propices à la création de décors. L'ajout de pigments permet

d'obtenir des couleurs "transparentes".

LA TENDANCE OBSERVÉE AUJOURD’HUI EST DE METTRE À VUE LES MAÇONNERIES.

OR, A L'ORIGINE, LA PLUPART DE CES MURS ÉTAIENT ENDUITS.

MALHEUREUSEMENT, SANS PROTECTION (CONTRE L'HUMIDITÉ, LES VARIATIONS

THERMIQUES) CES MURS SONT VULNÉRABLES ET FRAGILISÉS, LEUR DURABILITÉ

EST RÉDUITE.

L'enduit
La réalisation d’un enduit a toujours représenté, dans l’histoire de la construction, la meilleure réponse

au besoin de protection des maçonneries face aux contraintes thermiques, météorologiques ou contre

les risques de dégradation naturelle ou artificielle de la pierre.

La mode néo-rurale des pierres vues, encore bien ancrée dans les mentalités, tend à présenter comme

postulat que seule la pierre est belle et a droit de cité. C’est oublier que l’enduit a souvent été

également un symbole de richesse et l’occasion d’une expression artistique qui a permis de dynamiser

le paysage urbain ou villageois en offrant une réelle diversité chromatique.

L'ENDUIT PROTÈGE LE MUR COMME UNE PEAU
L ' E N D U I T  E S T  P E R S P I R A N T ,  I L  F O R M E  U N E  P E A U  P R O T E C T R I C E  P O U R  L E  B Â T I  A N C I E N  Q U I  A  B E S O I N  D E  R E S P I R E R .

L'enduit vient "mourir" sur les pierres en les

dégageant de manière souple. Il ne doit pas

boudiner, ce qui peut provoquer des problèmes

d’infiltration et avoir un rendu moins esthétique.
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Les murs en
briques

La brique est un élément de décor

économique qui lui confère, à peu de

frais, une certaine élégance. Des

bâtiments utilisent en façade un

décor de brique avec alternance de

couleurs. 

Les Tuileries et Briqueteries mécaniques de Viviez ont fournis le bassin,

au début du siècle, pour les usines, les bâtiments administratifs et les

maisons individuelles dont le style est de recouvrir les embrasures en

briques rouges et parfois de construire les murs. La demande était

forte.

Tout comme les murs en pierre, afin de permettre les échanges d’air

entre l’intérieur et l’extérieur, il est indispensable, dans le cadre d’un

ravalement de façade brique, d’avoir recours à des matériaux dotés de

propriétés respirantes. Le ciment et les peintures

d’imperméabilisation sont donc à bannir, elles empêcheraient la

respiration du mur et retiendraient l’humidité à l’intérieur du bâti.

Il est donc préférable d'opter plutôt pour des enduits à base de

chaux. 

De la même manière, on utilisera des mortiers de chaux pour

procéder au rejointoiement des joints de briques abîmés.
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La mise en œuvre de pierre taillée est

peu fréquente sur le territoire du Bassin

houiller, elle nécessite un important

savoir-faire. Elle donne un aspect

régulier et homogène.

Les murs en
pierres de 
taille

La pierre taillée est donc majoritairement réservée, pour ses qualités environnementales et pour sa

durabilité, aux façades donnant sur la rue et aux soubassements. Toutefois, le plus souvent, elle est

utilisée pour les encadrements des portes et des baies, les chaînes d'angle... et le reste du bâti est fait

de maçonnerie en moellons ou de galets ou en appareillage mixte avec de la brique. 
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Les encadrements
de baies 
Que la construction soit simple ou noble, le souci de

l’encadrement est généralement présent. Ils sont

souvent peints, parfois à l’enduit, quelquefois réalisés

en pierre ou en brique.

Lors d’un ravalement de façade, ces encadrements

sont à conserver et à restaurer, voire à créer lorsqu’ils

ont été supprimés lors de travaux antérieurs. 

 L’encadrement peut être réalisé :
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Par application d’une surépaisseur d’enduit 

Par la réalisation d’une peinture d’encadrement

au lait de chaux ou à la peinture minérale 

Un filet plus sombre peut souligner le dessin et

assurer la transition entre l’enduit et

l’encadrement

L’encadrement assure généralement la fonction d’appui de baie. Les appuis de baie, lorsqu’ils

existent, sont réalisés en pierre et intégrés à l’ornementation de la façade. Ces appuis sont à

conserver et restaurer.

V - L E S  É L É M E N T S
D E  M A Ç O N N E R I E  E T
D E C O R S  D E  F A Ç A D E  
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Les soubassements ont deux fonctions : 

Les
soubassements

Le soubassement d'une façade a un rôle

technique. 

Le traitement de cette partie de la façade

peut lui conférer un aspect décoratif.

Le pied de la façade est soumis au

rejaillissement des eaux pluviales issues de

la couverture ainsi qu'aux remontées

capillaires dans les maçonneries provenant

des eaux du sol.

La mise en place d'un enduit dit "sacrificiel"

permettait autrefois de reprendre simplement

cette partie plus altérée.

Ils donnent un socle au bâtiment 

Ils protègent l’enduit des salissures et rendent l’entretien de façade plus aisé (la

reprise du soubassement pouvant être réalisée indépendamment du reste de la

façade). Il est ainsi important de les conserver lorsqu’ils existent et d’en réaliser

lorsqu’ils font défaut en créant une surépaisseur d’enduit 

Il est préférable de traiter

les soubassements dans

une teinte plus sombre

que les murs.
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La matière des menuiseries est très disparate. Cependant, si les fenêtres anciennes doivent être

remplacées, il est préconisé : 

la mise en place de fenêtres en bois, éventuellement en aluminium pour les

batiments neufs ou postérieurs aux années 50. 

de s’inspirer du modèle d’origine pour définir la forme de la menuiserie (cintrée

ou non, avec imposte ou non) et les découpes de carreaux 

Les ouvertures servent d’abord à pénétrer à

l’intérieur du bâtiment et à y apporter de l’air et

de la lumière. Elles participent aussi à la

composition architecturale de la façade dans

un jeu plus ou moins régulier de vides et de

pleins et donnent ainsi un caractère au

bâtiment. Leur disposition sur la façade

(ordonnancement) a donc une grande

importance. Dans le bâti ancien, elles sont plus

hautes que larges pour permettre à la lumière

de rentrer le plus loin possible dans les pièces.

de respecter la forme de l’ouverture, si ce n’est pas possible (arcs cintrés)

dissimuler la modification par les lambrequins métalliques.

de ne pas multiplier les types de fenêtre sur une même façade. Si des fenêtres

anciennes sont conservées, les nouvelles menuiseries devront tenir compte de

leur style

Les profils

beaucoup trop épais

ont « mangé » toute

la partie vitrée. Le

blanc, trop pur, jure

avec la pierre.

Les baies

Les fenêtres

Menuiserie PVC

dont le dessin ne

respecte pas

l’ouverture (perte de

l’arrondi) 

Proportion,

matériau, effet de

caisson,

remplissage, ici

tout amoindrit ce

patrimoine.

La porte-fenêtre

standardisée non

adaptée à

l’ouverture

existante participe

à la dégradation.
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Les volets

Dès le milieu du XIXe siècle, les volets à persiennes se

diffusent et concurrencent les volets pleins, notamment avec

l’apparition de procédés de fabrication standardisés (scies

industrielles). Ils deviennent même un élément caractéristique

du décor des façades des centres urbains reconstruits ou

remaniés à partir du second Empire.

Une variante des volets à persiennes est la persienne

repliable, développés au XXe siècle. Elle se replie entre

tableau, minimisant l’impact visuel sur la façade et offrant une

gamme élargie de matériaux.

Les volets anciens sont à conserver et à restaurer dans la mesure du possible. S’ils doivent être

remplacés, ils seront réalisés de préférence en bois ou en fer. Les volets seront peints. 

La mise en place de volets roulants est déconseillée sur des bâtiments n’en possédant pas à

l’origine (et interdite en secteur protégé). En tout état de cause, le tambour d’enroulement sera à

l’intérieur de l’immeuble ou dissimulé derrière des lambrequins. Mais en aucun cas en applique

sur le mur.

Par le passé, les menuiseries n’étaient jamais maintenues à l’état naturel pour des raisons de

conservation. Elles étaient souvent badigeonnées ou peintes.

Les teintes pouvaient parfois être soutenues, comme par exemple le « bleu charron » largement

utilisé par les agriculteurs ou le « brun rouge ».

L’apparition de lasures et ses tons bois a souvent faussé l’image de la plupart des villes et

villages en aboutissant à la création d’un aspect néo-rural rejetant la polychromie.

L’usage de lasures et de vernis ne doit pas être exclu systématiquement, mais il paraît

souhaitable de revenir à plus de diversité dans la coloration. Afin d’éviter les couleurs trop

criardes, il est recommandé de s’orienter vers des tons pastel (camaïeux et déclinaisons à base

de gris beige, gris bleu, gris vert…) et de toujours réfléchir à la complémentarité entre

menuiseries, façade et ferronneries éventuelles.

Persiennes à

l'italienne, XIXe

siècle

Persiennes

repliables,

début XXe s

volets roulants

en bois, années

1930

A partir de 1920-1930 apparait le système de volet roulant, initialement conçus en bois ou en

métal.
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Les portes

Si la porte doit être remplacée, il est recommandé

d’installer une porte en bois à âme pleine de

facture simple, s’inspirant avec sobriété des

modèles présents sur le site, ou du moins en

harmonie avec les fenêtres.

Ici tout est préjudiciable :

Le matériau (PVC),

l’encadrement (béton), la

couleur (blanc), la

proportion (volet

roulant).

Le dessin de la porte

d’entrée ne fait pas

référence à l’époque de

construction de la

maison

L’usage du PVC, le

dessin de la menuiserie,

l’utilisation de produits

standardisés affectent

ce patrimoine.

Deux persiennes

viennent habiller la

façade et assurent en

même temps la

protection de cette

porte d’entrée. 

Une écriture simple, de

porte à panneaux en

bois peint et son imposte

vitrée.

 Différents matériaux

modernes (aluminium,

acier...) sont compatibles

avec le patrimoine

lorsqu’ils sont utilisés dans

une posture

contemporaine visée par

un architecte.
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Les balcons et ferronneries
Les balcons et ferroneries jouent un rôle central dans l'architecture du

bassin de Decazeville. Le fer, la fonte puis l'acier sont employés dans

l’architecture, pour les façades, portes et balcons, L'époque de la

conquête du territoire par les chemins de fer (viaduc de Tanus), et les

réalisations symboliques de Gustave Eiffel. correspondent à la

transformation de la ferronnerie en industrie sidérurgique.

La ville de Decazeville n'échappe pas à ce courant et les grandes

maisons bourgeoises de la rue Cayrade, et de l’avenue Gambetta se

dotent de balcons aux motifs divers encore visibles aujourd’hui. 

Le style peut être très différent en fonction de l'époque et du

rang social du propriétaire. 

Après la seconde guerre mondiale, la ferronnerie se

démocratise avec l'industrie. La logique de fabrication générant

une esthétique épurée basée sur la fonctionnalité est de mise.

Les garde-corps et appuis de fenêtre en fer  étaient sobres pour

les habitats modestes, toujours travaillés dans un même plan,

sans aucun galbe émergeant.

Pour rehausser un garde-corps et le

porter à la hauteur réglementaire de un

mètre, une solution discrète peut

consister à ajouter une simple lisse

(bande horizontale) scellée au-dessus

de la main courante, plutôt que

d'ajouter un nouvel ouvrage à motif.

Il convient donc de maintenir ces formes simples en évitant, si possible,

les modèles industrialisés et ceux réalisés à partir de simple tubes creux.

LORS DE NOUVELLES RÉALISATIONS DE GARDE-CORPS, RAMPES ET

GRILLES, L'EMPLOI DU FER OU DE L'ACIER DOIT ÊTRE PRIVILÉGIÉ, 

EN S'INSPIRANT DES MODÈLES TRADITIONNELS. 

 LA COULEUR ET LES FORMES DES DIFFÉRENTS ÉLÉMENTS DE

FERRONNERIE PRÉSENTS SUR LA FAÇADE DOIVENT ÊTRE

HARMONISÉES. 18



Présentes dans les cinq communes du Bassin: Viviez, Decazeville, Firmi, Aubin et Cransac, les

maisons à coursives témoignent de l’histoire ouvrière locale, et font toute la particularité des lieux.

Les maisons ont progressivement été adaptées aux exigences modernes du confort : plusieurs

logements ont fusionné pour n’en former d’un seul, des cuisines, des salles d’eau, des escaliers

intérieurs ont été ajoutés.

Les gardes-corps en bois ont progressivement été remplacé par du fer. 

Les coursives

Le modèle de la maison à coursives est emblématique de l'urbanisation rapide du début du siècle

et des premiers logements ouvriers collectifs. En effet, ils sont construits pour abriter plusieurs

familles au sein d’une même demeure et se caractérisent par la présence de coursives en bois ou

en fer qui desservent plusieurs logements à un même étage. Des escaliers extérieurs permettent

d’accéder aux étages. 

Le logement traditionnel se compose de deux pièces en enfilade, l’une étant accessible par la

coursive à l’arrière de l’immeuble et l’autre, à l’avant, donnant sur la rue. Des salles de bain et

toilettes communes se retrouvent fréquemment à l’extrémité des coursives. Ces travées ont pu

pour certaines être rajoutées après la seconde guerre mondiale, quand les exigences de confort et

de commodités se sont développées.

IL EST IMPORTANT DE CONSERVER CETTE SPÉCIFICITÉ

 ET DE RÉNOVER AUTANT QUE POSSIBLE 

LES COURSIVES ET BALCONS.
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La mise en place de dauphins en pied de chute est recommandée afin de protéger

efficacement les descentes des coups et dégradations. 

Les descentes d’eau seront localisées sur les limites latérales des constructions

sans bifurcation zébrant les façades. 

L’utilisation du PVC ou de l'aluminium pour réaliser les gouttières et descentes

d’eau n’est pas recommandée (déboîtement et fragilité). Le zinc est à privilégier.

Protubérances
diverses apparentes
en façade

Les descentes de pluie

Protubérances diverses

De réaliser le passage par l’intérieur des bâtiments des écoulements et évacuations

d’eaux usées et eaux vannes qui seraient apparents 

De négocier avec les services d’EDF et Télécoms le déplacement des

câbles sous corniche, si leur passage en façade ne peut être supprimé 

Lors d’un ravalement de façade, il est recommandé : 

De positionner les compresseurs divers de climatisation hors de la vue directe de

l’espace public. Ces appareils doivent faire l’objet d’une déclaration de travaux

De situer à 5 cm en retrait du nu de la façade les coffrets EDF et Gaz lorsqu’ils seront

encastrés en façade, pour permettre la pose d’un portillon en bois peint ou d’une

porte à enduire 

De masquer à la vue depuis le domaine public les antennes et paraboles

De manière générale, les équipements

techniques doivent être intégrés au maximum et

ne pas nuire à la qualité d’ensemble du bâti et de

son environnement. 
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Equarri : tailler une pierre à angle
droit (”sommairement équarri” = tailler
grossièrement).

Harpé : technique d’appareillage des
angles des murs consistant à
superposer les éléments en alternant
leur grande et leur petite longueur pour
lier les murs ensemble.

Hourder : réaliser un matériau afin de lier
les moellons dans la maçonnerie et lui
donner plus de solidité. 

Lambrequin : ornement découpé et
souvent ajouré, plus ou moins épais, en
bois ou en métal, fixé en bordure de toit
ou à la partie supérieure d'une fenêtre. 

Mâchefer : résidu solide de la
combustion récupéré au fond des
fourneaux.

Moellon : pierre de petite dimension non
taillée ou partiellement taillée, souvent
issue de l’épierrement de champs. Dans
les maçonneries, ils ne sont pas destinés à
être vus, ils sont enduits.

Mur pignon : dans le bâti ancien, il
désigne le mur dont la partie triangulaire
donne sur le versant du toit. Le mur
pignon s’oppose au mur gouttereau qui
supporte les chéneaux et les gouttières. 

Parement : surface apparente d’une
construction en pierre, en terre ou en
brique, enduite ou non. 

L’architecture vernaculaire est un style
qui s’appuie sur les nécessités locales et
les matériaux de construction
disponibles, reflétant les traditions
locales.

GLOSSA IRE

Assisé : maçonnerie formée de
rangées d’éléments (pierres...) de
même hauteur et posés de niveau.

Attique : partie supérieure d’une
construction.

Badigeon : technique traditionnelle de
ravalement et de décor rustique. Enduit
pelliculaire à base de lait de chaux qui
peut être, parfois, additionné de terre
naturelle colorante. S’applique sur un
parement nu ou enduit pour l’assainir ou
le décorer. Le badigeon s’applique avec
une brosse spéciale de grande
dimension. 

Chaux aérienne : chaux ayant la
propriété de faire sa prise uniquement à
l’air. On parle aussi de chaux grasse. La
chaux aérienne est blanche. On obtient
au malaxage un mortier gras, onctueux
comme de la crème. La chaux éteinte
est obtenue par l’action de l’eau sur la
chaux vive.

Chaux naturelle hydraulique (ou maigre) :
chaux obtenue à partir de roches calcaires
naturellement argileuses ou, par addition
d’argile ou de substances pouzzolaniques
à de la chaux pure. Sa prise peut se faire
autant à l’air que dans l’eau. On obtient au
malaxage un mortier de consistance plus
ou moins rêche suivant le coefficient
d’hydraulicité de la chaux. La chaux
hydraulique est plus ou moins
légèrement colorée dans des tonalités
ocre jaune à beige clair mais jamais grises.

Enduit : couche de mortier de plâtre, de
chaux, de ciment appliquée sur un
parement maçonné brut, destiné en
général à lui donner une surface plane,
à le protéger des intempéries et
souvent pour constituer un parement
décoratif. 

Cadre de baie à feuillure : ressaut
pratiquer dans l’embrasure d’une
ouverture dans lequel vient
s’emboiter un volet, un contrevent... 

Cadre de baie chanfreiné : l’arrête des
bords du cadre est tronquée formant
une surface oblique.
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